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Introduction

Laurie	Boussaguet,	Sophie	Jacquot
et	Pauline	Ravinet

ien	plus	qu’un	assemblage	de	contributions	diverses,	cet	hommage	à	Pierre	Muller
est	l’occasion	de	réfléchir	à	l’état	de	la	discipline	des	politiques	publiques	en	France
et	à	son	positionnement	international.

En	somme,	l’objectif	de	ce	livre	est	de	proposer	un	panorama	réflexif	sur	une	discipline
«	 en	 action	 ».	 Qu’on	 n’y	 cherche	 pas,	 pour	 autant,	 de	 prétention	 à	 l’exhaustivité	 ou	 la
revendication	d’une	grille	d’analyse	commune	:	les	auteur(e)s	adoptent	des	focales	diverses,
certain(e)s	se	revendiquent	explicitement	de	l’approche	cognitive	des	politiques	publiques,
d’autres	 traitent	 de	 notions	 ou	 de	 thématiques	 très	 ciblées,	 tandis	 que	 d’autres	 encore
abordent	au	contraire	la	question	de	la	discipline	de	façon	beaucoup	plus	générale.

Le	tableau	qui	en	ressort	est	celui	d’une	discipline	vivante.	Après	une	longue	émergence
et	un	développement	qui	ont	fait	couler	beaucoup	d’encre,	l’analyse	des	politiques	publiques
fait	 désormais	 face	 aux	 questionnements	 de	 la	maturité.	 Ce	 tableau	 n’est	 bien	 sûr	 qu’une
interprétation,	mais	 il	 nous	 semble	 bien	 dépeindre	 la	 façon	 dont	 s’est	 constituée	 la	 sous-
discipline	en	France,	son	insertion	dans	la	science	politique,	ainsi	que	son	dialogue	constant
avec	 la	 recherche	 internationale.	 De	 ce	 dialogue	 vient	 cette	 question	 d’une	 possible
spécificité	française	de	l’analyse	des	politiques	publiques	–	une	French	touch,	comme	nous
l’avons	 intitulée,	 et	 comme	 elle	 est	 en	 général	 évoquée	 dans	 les	 échanges	 avec	 nos
collègues	 étrangers.	 Souvent	 supposée,	 rarement	 discutée	 sérieusement,	 l’existence	 d’une
possible	French	touch	constitue	 l’un	des	 fils	 rouges	de	cet	ouvrage	 :	peut-on	parler	d’une
façon	 typiquement	 française	 d’analyser	 l’action	 publique	 ?	 Et	 en	 quoi	 consisterait-elle	 ?
Toutes	 les	 contributions	 de	 cet	 ouvrage	 tentent	 d’apporter,	 certaines	 plus	 directement	 que
d’autres,	des	éléments	de	réponses	à	ces	questions.

La	 première	 partie	 du	 livre	 («	 Les	 politiques	 publiques	 pour	 penser	 le	 politique	 »)
s’attache	à	montrer	en	quoi	l’analyse	des	politiques	publiques	fournit	une	entrée	pertinente
pour	 saisir	 le	 politique,	 que	 ce	 soit	 à	 travers	 ses	 notions	 propres,	 telles	 que	 le	 global
(chapitre	 1	 de	 Pauline	 Ravinet	 et	 Bruno	 Palier)	 ou	 le	 secteur	 (chapitre	 2	 de	 Charlotte
Halpern	 et	 Sophie	 Jacquot),	 dans	 l’articulation	 avec	 les	 grands	 concepts	 de	 la	 science
politique	que	sont	la	domination	(chapitre	3	de	Pascale	Laborier)	et	la	démocratie	(chapitre
4	 de	 Ioannis	 Papadopoulos)	 ;	 ou	 dans	 le	 dialogue	 avec	 d’autres	 approches	 théoriques
(chapitre	 5	 de	 Philippe	Bezes	 et	 Christine	Musselin).	Dans	 le	 prolongement	 de	L’État	 en
action	 (Jobert	 et	 Muller,	 1987),	 cette	 partie	 entend	 abonder	 dans	 le	 sens	 d’un
décloisonnement	 de	 l’analyse	 des	 politiques	 publiques,	 tel	 qu’il	 était	 revendiqué	 par	 les
premiers	 analystes	 en	 France.	 Il	 s’agit	 bien,	 par	 l’intermédiaire	 de	 l’action	 publique,	 de
comprendre	l’État	et	ses	transformations.

La	question	de	 la	French	 touch	 est	 abordée	 de	 front	 dans	 la	 deuxième	 partie	 du	 livre
(«	Une	French	touch	de	l’analyse	de	l’action	publique	?	»).	Quel	que	soit	le	point	d’entrée
choisi	pour	y	répondre,	qu’il	s’agisse	du	poids	du	modèle	du	référentiel	en	son	sein	ou	au
regard	des	seules	approches	cognitives	et	normatives	des	politiques	publiques	(chapitre	6	de



Laurie	Boussaguet	et	Yves	Surel),	des	racines	intellectuelles	de	la	sous-discipline	en	France
(chapitre	7	de	Patrick	Le	Galès	et	chapitre	8	de	Clémence	Ledoux	et	Julie	Pollard)	ou	des
échanges	avec	les	universitaires	étrangers	(chapitre	9	de	Claudio	M.	Radaelli	et	chapitre	10
de	 Peter	 A.	 Hall,	 Vivien	 A.	 Schmidt	 et	 Mark	 Thatcher),	 la	 réponse	 est	 à	 chaque	 fois	 la
même	:	si	l’on	peut	repérer	quelques	spécificités	françaises	dans	la	façon	d’aborder	l’étude
de	 l’action	 publique,	 on	 ne	 peut	 discerner	 ce	 qui	 constituerait	 en	 tant	 que	 telle	 une	 école
française	des	politiques	publiques.	La	French	touch	n’existerait	donc	pas.

Dans	la	troisième	partie	(«	Détours	thématiques	et	méthodologiques	»),	le	débat	est	cette
fois	décliné	de	façon	thématique,	autour	de	grands	objets	qui	ont	donné	naissance	en	France
à	des	sous-champs	d’étude	désormais	institutionnalisés	:	l’intégration	européenne	 (chapitre
11	de	Richard	Balme	et	Andy	Smith),	 les	études	de	genre	 (chapitre	14	d’Isabelle	Engeli	et
Gwenaëlle	Perrier),	les	politiques	globales	(chapitre	12	d’Ève	Fouilleux)	ou	 les	politiques
locales	(chapitre	13	d’Anne-Cécile	Douillet,	Alain	Faure	et	Emmanuel	Négrier).	Cette	partie
se	termine	par	une	réflexion	méthodologique	sur	la	place	des	acteurs	(chapitre	15	de	Nuria
Garcia	 et	 Catherine	 Hoeffler)	 dans	 l’analyse	 des	 politiques	 publiques	 en	 France,	 la
sociologisation	de	l’étude	de	l’action	publique	étant	souvent	pointée	comme	une	marque	de
fabrique	française.

Enfin,	nous	sommes	très	heureuses	que	Pierre	Muller	conclue	l’ouvrage	par	une	mise
en	perspective	:	celle	de	l’existence	d’une	French	touch,	mais	aussi,	plus	fondamentalement,
de	 ses	 propres	 travaux	 et	 des	 nombreuses	 notions	 au	 cœur	 de	 la	 sous-discipline.	 Ses
propositions	 sur	 les	 régimes	 d’action	 publique	 et	 l’analyse	 du	 changement	 ouvrent,
ouvriront,	 n’en	 doutons	 pas,	 de	 nouveaux	 horizons	 prometteurs	 à	 tous	 les	 analystes	 des
politiques	publiques.
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